
 

 
 

 
 

 

 
Centre de Recherche Français  (CNRS) 

in cooperation with  
The Vidal Sassoon International Center for the Study of Antisemitism  

	
invite you to a discussion:  

 
Perseverance of the Jewish Fact:The Analysis of a Political Condition 
 

A roundtable discussion to celebrate the publication of Danny Trom’s new book, 
Persévérance du fait juif. Une théorie politique de la survie (Gallimard-EHESS-Seuil, 
2018) 
 

 
The event will take place on Wednesday 23 January 2019 at 16 :00  

at Centre de Recherche Français de Jerusalem (CRFJ) 
3 Shimshon Street (Baka) 

 
 

Program: 
 
Greetings: Mr. Francois Bon (Director, CRFJ) and Prof. Sylvaine Bulle (Researcher CRFJ)  
Chair:  Prof. Manuela Consonni, the Department of Jewish History and Contemporary Jewry and 
Director, The Vidal Sassoon International Center for the Study of Antisemitism, The Hebrew 
University of Jerusalem 
 
Introduction to the book : Danny Trom (CNRS/Paris) 
 - Response: Prof. Emeritus Elhanan Yakira, The Department of Philosophy, The Hebrew University 
of Jérusalem 
 -  Response followed by an open discussion:  Dr Julie Cooper, School of Political Sciences, Tel 
Aviv University 
 
The event will be conducted in French and English 
 
Contact at CRFJ : Sylvaine Bulle sylvaine.bulle@cnrs.fr 
  

Centre de Recherche Français à Jérusalem
MEAE - CNRS - Umifre 7 - USR 3132



 
Danny Trom est Chercheur au CNRS, il est notamment l'auteur de la Promesse 
et l'obstacle. La gauche radicale et le problème juif (Cerf, 2007). La Persévérance 
du fait juif est une double enquête, sur les origines d'une pensée politique propre 
à un peuple historiquement sans Etat et sur la césure provoquée par la création 
d'Israël en 1948 dans l'histoire des juifs. 
 
Danny Trom is a researcher at the CNRS (Paris). He is the author of de la Promesse 
et l'obstacle. La gauche radicale et le problème juif (Cerf, 2007). Persévérence du fait juif 
(2018) both surveys the political thought proper to a historically stateless people 
and examines the creation of the State of Israel as a ruptural moment within 
Jewish history. 
 
 
« Sur le livre 
biblique d’Esther 

continuent à se brocher des discours 
contemporains, au contenu sans surprise. Ici, on 
célèbre une œuvre littéraire qui donne à voir, à 
travers une intrigue où la dissimulation et 
l’acceptation apparente de règles imposées 
servent d’armes aux dominés, un art ancien de la 
résistance. Là, on magnifie au contraire, dans 
l’esprit d’une politique qui met en concurrence 
États et nations dans un jeu à somme nulle, […] 
la capacité à exploiter sans hésitation un rapport 
de forces favorable. Danny Trom se dissocie de 
ces lectures faciles, mais cherche lui aussi à percer 
le secret d’un art politique, moins dans le livre 
biblique que dans son commentaire rabbinique.  
Il trouve en effet dans le principal ouvrage 
renfermant les gloses des sages rabbiniques sur 
Esther – Esther Rabba – le dépôt d’un riche 

enseignement politique qui a déterminé sur le 
long terme les formes courantes de la pratique du 
politique dans le monde juif. Mieux, fidèle sur ce 
point aux positions d’Hannah Arendt et de Yosef 
Yerushalmi, il pense que d’anciennes manières de 
comprendre, de sentir et de faire ont représenté 
un outillage mental si puissamment installé 
qu’elles ont conservé leur emprise même lorsque 
les bouleversements induits par l’Émancipation et 
l’entrée dans l’univers de la citoyenneté d’abord, 
par la confrontation avec l’antisémitisme 
moderne ensuite, devaient engager les Juifs à les 
transformer ou à s’en défaire.  
[…] Il y voit le ressort, non pas de conduites qui 
ont laissé les juifs démunis face à l’extrême, et ont 
pu faciliter l’entreprise d’annihilation, mais au 
contraire d’un sursaut qui a réussi à créer les 
conditions nécessaires pour que leur survie même 
ne soit plus mise en danger. » 
Maurice Kriegel (preface) 

 
The ultimate criterion of validity for a political 
collective lies in the possibility of persevering. 
Admittedly, the Greeks of the classical era were 
concerned only with the stability of the city 
understood as a political regime, but the 
Hellenistic Empires, and the Roman Empire that 
inherited them, conceived of the continuity or the 
perpetuation of political entities in and of 
themselves. They in turn imprinted themselves so 
profoundly on the political experience of Europe, 
beyond the dismantling of the Empire, that the 
criterion of durability became both 
overdetermining and almost transparent.  

This is doubtless why the perseverance of “Israel” 
is the source of such widespread surprise around 
the “Jewish fact.” This persistence is generally 
perceived as an anomaly, an unanswerable 
question, probably because of its exceptional 
duration, the curious path it took, and perhaps for 
other reasons as well. Some will argue that an 
unanswerable question is a poorly framed 
question. But this must be underlined: because 
the question is constantly posed, it has become a 
part of the very reality of Jewish perseverance that 
it addresses. The Jewish fact emerges as an 
interrogation of its own persistence (preliminary 
note by the autor)). 

 


